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Remous au comi+é de rédaction

Les réun ions di: 5 ef t 2 l,la i. ont eu I i eu chez Ca+er i ne Tresson. Leurobjet: la rédac*ion du no l2 de Survivre et Vivre. Les par+lclpants .étalent
nombreux:. 20-25. A mon avls, lramblance y fut bonne, mellleure le 5: les dé-cisions sry prîrent avec plus de netteté. peut-être ês+-ce dû à des anta- .,
qon l smes laTents enfre personnes.

Laurent Samuel, après la réunlon du 5 eT Celle quî eut lleu: chez'lul,
nous'l,i vre ses réflexions, qul mê semble soulever un problème lmporf.ant :IA propos des réun ions de Surv.lvre.

Les comiTés de rédacTIon de Survivre...atmosphère flévreuse, surchauf-fée et enfumée...les dlscussions sont souvent heurtées, +ouJours ulfra-in-
Tellectuelles. Chacun écoute à pelne celui qul parle, on ml jo+e les argu-
rnrints géniaux quî voni conlrer Itadversalre et emporTer la déclslon. Cè sontfùujours les mêines qui par lent, ceux qul par leur boulot ou leur éducaflon
oni- éTé habitués aux joufes intellectuelrl.es de haut nlveau. Les aufres, àpart quelques !rnouveauxrr qui osent se lancer, restent muets. Martlne (gul
: écrit-la letfre "jral l5 ansrr dans le no 11), elle niauralt rien à dire,,(rien à faire), dans: une telle réunlon, et pourtant pour moi sa le++re a
mille fols plus drimportance et dtimpact que toutes les posltîons théorl q.u'r;s
cru I on pourra jama i s déf inlr sur Royer, le rapport du M.l.T. ou autres.

Plus généralement, je déplore chez beaucoup de t' 
S u r v I v r î s c e n t s tr la per-

slsfance drune vue des chosesrrenvironnementallste'! et non'!iéco log I que . A
lÈ-rurs yeux, ce qul cloche, crest toujours seulement ce qui est 'extérleur à
ce lu:i 'qul,par:le, l ? env ironnement (pollué!), la soc lété (pourrleTl]-Tê!-Tal-
auds, le'si autres, Nous on est bons, on est purs, on esf 6eaux. l.l sufflt deitprendr.e slorn ,p,l edrr: ei fou+ sera, parf a ît

0r lfécologie -ou lrexpér'ience dîrecte senslble ou encore M.arx pour
ceux quê ce genre de réfârences împresslonne encore-- nous montre que:,nous
sommes le prodult. de notre milieu (et réc iproquement) . Avec toutes les sale-'lés quron mange, Itair pollué, le c o n d i t i o n n em e n t , la télé, Ié métro, tous
l,-s stress, commen+ voulez-vous qurron ne solt pas attelnt sol-même par la
iou rr itu re amb lônte dans son corp s et dan s Son esprit?

Aussl nrest-ll pas étonn ant quren règle généra le la crltlque (criTique
des autres !) sott préférée aux proposl+ions constr:ucf ives, surtout lorsque
ces !76!î!lt îons lmp I iquenlldes changements dans :lle comporlément 'pensonne 

I

des gens: exemplê, dans un même projet df artlcte on a refusé une recette
rnacrobiotlque (crest pas politique!) alors quron a accueiltl avec enthousi-
ô sme une m ise en .cau se drune gr366e bol te dlallmentation nature I te, gue
C!auçuns ont dtailleurs faussemen* interprèté comme une mise en côuse to-
iale de Italiment biologique en général, ce qul nfétaif cerfes pas lrlnten-
t ion de lrauteur.

Fauf-il alors quron aille falre pénltence pour exp l'er nos péchés avec
un bol de riz (complet bien entendu!) pour seule nourriture? Sfl I y en a
qui y trouvent le bonheur, tan+ mieux pour eux, mals ce nrest pas à ça quc
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.'. pense.

Je crois s imp lement qurau I ieu de s tenfermer dans les grandes fhéor ies
inlellectuelles,on f era it m ieux de par ler de choses plus slmples, réelles
ct de sol-même drabord: on ne connait même pas le nom des trois quarts des
gtns qlî-îo-îî-là; puisque lrefficacité ntest pas notre objectif, à mon avis
chacun devrait commen.cer pa.r s.e présenter (sril le veut), dlre ce quril
f ait, ce qutil aime, ce quri.l p.e.n s.e etc.... Le. journal I I sortlra quand il
scra mûr. (On est draccord là-.de.s.sus, nonl)..l I faudrait que se réfablls-
senf des liaisons .e.ntre des ê.tr'e.s. e.t nôn .de.s l.ia.îsons enfre des polnts de
vue théorîques comm.e. c?est le c€5. en ce mom.e.nt .: .'!jlarrive avec ma tendance!'
comme disait un de. nos .i l.l us.tres collaboraTeurs ! Est-ce normal de sortir
cl tune réunion de Surviv.re ave.c la tête comme une citrouille? Moi je ne frou-
vo pas. (Au f aiT, qui est intéressé par une recette de citrouille?)

Je ne me place pa.s en-d.ehors, encore moins au.-dessus des critlques ici
rroférées. Je critique not.re .intellecTuallisme croîssant avec des arguments
intellectuels, cfest bie,n .c.lair. Chacun de nous est une partie du problème
ma ig aussl la solu.tion,

ll ne suff it pas que c.hacun rrprenne sa Paroletr pour être libéré. Par-
lcz plus, vor.rs v ivrez rqoins (?)'

En province, ça bouge de parTout (journaux, débafs, coopératlves, com-
munautés, manifs). Peut-être crest parce qutïls sont moins Perdus que nous

dans les nuages théoriques.
Ei puis ll faudrâit commencer par ouvrir les fenêtres de

cet àppartement surchauffê... It

2. Permanence dans Par is

Mercred î 1O Ma i, nous êtions slx au local du
Iour dtAuverghe, Paris 9è, Une chose srest lmpbsée
local et le rendre agréab le. on s'y met?

C,N.T., 39, rue de la
d rév idence ; ranger le

Le .texte de Jean Maillé a atterri chez lrun dtenlre nous et y est res'
t6 en rade. ll en est apparament de même drune lettre de Judlth Delorme.

Jérôme Manuceau nous a envoyé le compte- endu de la premièr'e réunlon
Survivre qui a e.r.i lieu à ItUniversltê de Provenc'e-St Charles' En volci le s

prin'cipaux po ints :

l- QuestÏôns pratiques : local', bibl
ll- Le pioblèm'e be Fos:

.

iot hè que, documentaT ion '

a.) trop tard pour torpil ler Fos
b) réunion dlune documentatlon la plus complète possible sur Fos
c) réprercusslon sur la Camargue
d)i_ "actlons de harcèlementfi possibles sur Fos

A ce propos, Alexandre pense qutll ne faut iamals .lalsser' lra.c-
cent principal (ctesi moi qui sou ligne) de la l utte se porter sur l ta spect
TæÎîi que : ÏTi llsalion du dernier cri de la Technique anti-po'l luf ion, non'-
respect de la législaflon, scanda les particu liers
IIl- Parcs Nat ionaux. ParÇs Natu re l s Régionaux:

-Not lon de parc natu re l en France ' P,\' Ecrins et P.N.R. Camargue :

m I l:l eu nura I Très ablmé.
- Documentation et actions à prévoîr,

lV- Terra ln s milltaires : la quest ion nra pas été a bord ée.
"V- Les idées 9énérales_ et_les_questlons-que-confusément chacun se-pose :

]ou, ,r,r, on de ta poltution
Lêtoquard propose un !rseuil toxlque pour

notre espècert? et ne fait pas llunanimi+é. A revoir de près avec les biolo-
n i c*aeg r >, çr.

ll y a deux po ints d if fércnts :

- il y,a ice qui est dégueulasse : poubelles, plastiques enr f o:rê+, f u-
mées, odeurs de gaz dréchappement, vie en côge-H. L,11 ., etc...

- il y a ce quï: est toxique pour notre espèce -'ret pour les autres,
alors, sans int6rê+?''r- ,Les biologistes font justemenf remarquer quê ce qul
est toxlque.peut lrêtre sournoisement et à quelques 9énéraïlons diécart.



- Nolion de'rlréquilibre naïurslir (à remplacer par un lerme genre i'c.t ;r'
,,,,r ique éco log ique nature l lef en moins techn îque).

Recherche du ryfhme le plus lent possible de modification de liécosys-.
+ème p lanéta lre à la su ite dr interventions huma înes.

- Recherche des choses qui do ivent le plus mot î ver les gens:
- V'i e en cage
- Raser uneê colline pleine de f leurs pour en faire un parking

ou un su p erma rc hé .

- Danger de crever à long Toi me par empoisonnement g6néral, ou par
:,,:.: lad ie dégénératr i ce, .

- Corollaire à ceci i
Faut- I I :

- mettre ltaccent sur une p r o p a g a n d e rt g é n é r a I e " (écologlque?
I'CoursI et'rTravaux PraTiques'r drécologie app I i quée eï de rrV i-,: ÿ ror,mo i n s'inia dr reri a -l t e n d a n t cd e " ÿ i v r e mieuxrr).

- lns ister sur das a spect s locaux et d iscrets de la menace : se
ba+tre pour une colline, une rangée dtarbres, une chemlnéo dru-'
sine...

- Fa ire les deux, , . It

. Larzac

Nou s nravons plus de nouvc I les du n umé ro spéc ia t Larzac.

5" Les 0bjecteu rs

,) Réact ion des objecteurs:
92 objecteurs réunis en A.G: les 6 et 7 Mai 1972 à Vi lleurbane :

oni signé une lettre dans laquelie ils informent Ie Ministre de lrAgrlcul-
'f ure de leur refus drune affectation obligatoire au Dêpartement des Eaux et
'-o -êf s :

'rPour des motifs personnels, nous avons refusé Ie service militaire;
:re af f ectat Ion collective et obligatoire, quelle qutelle soif , ne peu+
, crs permettre de concrétise?- les iciées qui ont êtê à l!or.iglne des sus-difs
r"'lcr i f s;

Une af f ectat ion tello que celle des Eaux et Forêts f ait des objecieurs
rirc main-droeuvre sous-payée qui occupe cer^ta inement la place dtautres tra-
vr i I leurs;

Cette affoctation obligatoire, comme celles qui ont précédé, a pour
but drernbri.oader Ies obj ecieur s au mône t itre que le conT ingent et dans le
r-nôme but, à savoir: moCeler leur pel-sonnalité et surveiller les récalci
-rants, 'r

3-r Solldarlté avec les obj ecteu rs italiens :

Alberfo Gardin a été arrêté. ll avait commencé un service civil
ln Vénét le. Vou s pouvez envôyer cou pu res de presse, p hotos de ûtanlf s, péf l-'iions, lottres, etc... à lradr€sse de son avocat : '

i\.1 , PlNl, Via Chiabriera, 6/9, 3, 100, PADoVA, ltalia
5- Expo itinérante sur lrethnocide paysan

Réunion Mercredi 1O ir{a i à Jussieu avec Robert Jaulin et son équipe. La
discussion reste obstinémenT enferrée dans les aspecfs techniques. Bien don'r-'
mage, à mon avis, cette énorme faille entre le vécu dês par+icipants et leur
d iscours, exce I I ent ref let de lr idéologîe tec h n ic ien ne et sc ient i ste.

Roland Plessis nous écrit pour ncus faire remarquer quren été les pay-
sa:ns ont a utre c hose à f aire qurà d iscuier ou aller vo ir des expos it i ons ,
Èar contre, il serait beaucoup plus facile de les foucher en hiver. Lâl
tou rnée dété ne pourra iT guè re concerner que les villages et les pet ites
. ; I I es.

7-. Su bver s ion cu Iture I le : passé

SD esf revenu de sa tou rnée en Bretagne. Son comp te-rend u drune réu n ion
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.r :j un établissemenï scolaire sera publié dens
,'l-J.

A lexand re ê été à ltEcole dtlngénieurs des
:;1r-uctures son t particu I ièrement étouffantes.

Jean De lord nou s raconte ses fournées :

le n" I2 Ce Surv i re et i.ri ..

T . avaux Publics, où les

'rPuisque Alexandre lra promis, il fauf bien que je mtexécute et que .j c
a3confelr.tn peu ce (uron a f ait à Blois, Tou rs, etc,,. et ce que jrai retenu
d.r rnes visltes en Alsace et à Saumur. Tcutes cos rencontres sont épatantes:
ça nrest jamais deux fois la même chose.On sraperçoi+ combien les gens sont
différents, eT combien chacun a de choses à dire. Ce serait plutôt de soi-
môme qulon se la s sera i+, de se répéter pou r établir un prem ier contact.

lmpossible de dire tous les détails, Jtessaierai seulement de faire
rûssortir'la varïété de ces rencontres. La première, étonnante, a eu lieu à
lrasile psychiatrique de La Borde, près de Blois. Une assemblée où i étaii
inposs ib le de distinguer les pens ionna ires du personne l médica l nou s attcr-
dait. trlci, [4onsieur, tout le monde a droit à la parole" a dit quelqurun,
of puis trle progrès, crest lui qui nous fera tous mourir si nous le lais-
sons continuer, Que faut-il faire pour lrarrôter?rr. Aucun de nous (Roland
Plessis,Alexandre, J.P. Lôurent et moi) nra rien eu à dire pour démarrer une
d iscussion animée où quest ions et répon ses vena ient sponfa nément de tou s
les coins de la salle, Nous étions, comme i I fallait sty attendre, en re-
iard pour déj euner eT nou s niaurions rien €u à manger sans la gentillesse
et la générosité de nos amis du matin, ll y a certainemeht beaucoup de gens
rnalheureux et désemparés dans cet hôpital, mais ceux que nous avons vu se
pcsent des quest ions qui témo ignent dtu ne con sc ie nce qui f ait défaut à bicn
clùs gens d ifs normaux.

A Tours, on a découvert, o retrouvé,. touTe une équlpe jeune et
plcine de zip, M iche I Audureau, Je'î, V i ncent P i non, et bien d I autres avec
qui nous avons d lscuféfout lraprès-midi. Michel sroccupe drune édiTion spé-
ciale I'Survivre Tourainetr. Alex ndrden a parlé, Jef, et drautres, parlent
de former une équ ipe ambu lanfe rie c i néma et draller se ba I lader dans les
villages ou les fermes, à trois ou quatre avec un projecteur de l6 mrn eiquelques f ilms choisis, ou f aits, pou r inféresser les cu I t ivateurs et sus-
c iter un peu de d iscu ss ion. Le tout pourra it être suivi dtune pet ite f ête
avec les jeunes du coin. Ca pourrôit faire de drôles de trvacancesrr, surtout
si cn ntest pas pressé et si on veut b ien starrêter là où les re lat ions ac-
crochent.

.Les spagheiti de Mihou sc sont fait et+endre, on en e reprîs e+ on es+
arrivé en retard au débat annoncé à la Fac pôur huit heu re s, ou pour neuf ,seion'les af f ic hes. Ctest nou s qui y avons perdu. La réu n lon allaiT grand
train à notre arr ivée. Camb ier (vous entendrez encore pa n ler de lui) racon -
Ta it à un aud ito ire pend u à ses lèv re s les falsif i cat ions praTlquées par lî
compôg n le pharrnaceuTique (dont jrai oublié le nom ) pou r laque I le il avait'lravàillé. ll va sortir un bouquin sur le sujet bientôt. Au demeurant, un
débai difficile dans un arnphi en grad ins. Les profs en ba s, les 6lèves en
haut, Pou rta nt, en haut se trouva it ie vrai prcf ( La beyr i e, biologie,'Tours,
b ien connu de Char I ie-Hebdo) qui a défendu la ligno sc ient iste avec'lraidc
drune peI ite suite. A I exa nd re, p lutôt agress if cê jour-là, lui est renTré
Cens le lard sans ménag-oments, 0n sresT laissé.i une fois de plUs, coincé
par ltheure, en lroccurence le veilleur de nuil qui d eva it fermer llamphi
ot éte i àd re les lum ières. On nta dons pas sc indé lrassistance en pet its
. rc,u pes pou r fa lre un peu m ieux connê issance avec les gcns. lis sont partis
sans quron ait pu savoir quï ils ôtaient. ll faisait trop frais dehors pou !'-

sr::ttarder plus longTemps. Dommage, il y avait des gens très proches de ncus
:srr',i eux. A la fin de nos rcncontres à ven ir, il faudra év itcr lterreur .1.

l: isser partir les gen s sans leur of f rir lroccasion Ce f a ire plus amp leme n-i
ci-,nnaissance avec lrun dlentre nous. Beaucoup parmi eux seraieni dispôsés
à dos act ions locales et ont beso in;de sout len, dtautres onf des choses à
diTe, ma is n rosent pas lorsque cela demande un peu d I agres s iv ité. Crest à
n-:us de faire le prenier pas.

Le lendemain, on avait une rencontre à Château du Loir, au Foyer des
Jeunes. Crétalt prévu dans une salle de c i néma, va ste et obsc u re, impossibl.r,
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I faut beaucoup se méf ier de ces rencontres dans des locaux faits pour ::u-
, c chose. Comme la fameuse rencontre dans le grand amphi de la Fac de

-;,-cit de la rue drAssas: un désastre, en grande par-f ie à cause du cadre. On
:, donc arrangé des cha ises et des bancs dans un reco i n du hall d t enfrée,
.iétait bien plein, on pouva it se voir et s t entend ne sans gueu I er, et des
as de gens quî ne f aisaient que pa sser se sonf tout .natu re I lement joints à

nou s, intéressés, a lors ou r ils nlauraient jamaîs eu It idée de mettre les
»ieds dans Ia sa lle de cinéma, Des I ycéens, des p rof s, des ag r icu lfeu rs, dcs
p,-:rsonnes plus âgées, tous ensemble cn* parlé de las de choses, polluTion,
,,r rl ucaTlon, comrnunaulés, connaissance auTre que scicntif ique, etc... ll nou::
,, 'allu partir: touf le mcnde discutait encore, ils,ne s?en sont pas aperÇus.
i z.r Soulangerie dren face avait du pain biologique.0n en a profiTé avant
, ' :nireprend re une course f olle pou r aller vo ir le cha let constru it par Ro-
rand Flessis et at+raper noTre train à temps.

JréTais à STrasbourg les 24,25 e+ 26 P,vr il, A Strasbcurg, il y a
rr€ L.ibrairie Bazar CoopéraTive, 1, rue des Veaux, Cresf pas une llbralric,

'::res-l pas un bazar, ctest lr institution cul+urêlle de l?Alsace (Alexandrre
r.'aît rrinstituion de subversicn culturelle'r), un Truc étonnan+ que seuls

',.s mecs du co in pouva ient fa ire. ll y a des Trots, des Mao s, des Dév iat ion-
r.stes et des Ana rs de *outes les tendances (faites excu ses, je ne su is pas

-l ,'ès versé sur les d isf inguos ) , le CSFR e+ des tas d I autres trucs, Ca discu-
i-, ça bagarre, mais ça saiT aussi travailler ensemble, côte à côte. ll ne
. semb le pas que ça pu isse ma rc he r, ma is ça ma rc he drôlement bien. Cresii, : vraie cé lébrat ion à la r ichesse de ressources et à la force de^ld:d,iver-

::ii,3..Des gars à souten ir et de qui on pou rra it apprendre beaucou p. ll y a
..1 crs gens toute la journée pour lire, se retrouver, discuter, casser
;. oûië, Jry êtais dès Lund i maTin, avec une table de bouquins sur la
, ut ion et a utres trucs, et de Surv ivre b ien sûr, pou r d iscuter avecjrait. lt4on premier client était r.:n étudianT en théologie. Après, ça.:,;rêté.

Le soir, discussion sur le médecine nouvelle dans I t a r r i è r e - s a I I e .

rl:üx docteurs, .un.thérapeute, des éTudiants en médecine et des gens. Discus-
': ron ag itée, eng u eu Iad es, départs dégoûtés et retou rs vind icatlf s. Un débat
r+ile et qui va certainement se poursuivre, Ségolène auràl+ dû y êfre.

Discussion permanente encore te jour su ivant. Le soir, un débat
,r foyer d iétud iants, Une trenfa ine de personnes, des scientif iques p
ilpart. DébaT animé où je nrai pas eu beso i n de beaucoup par ler. Jea

.;r l.'ioog, ê+ Roland [.4aret, deux copains du coin qui accrochenT drôlemen
r,r,: idêes de Survivre soulèvent les questions quril faut et accrochen
:.lLrs quand nous décidons de scinder la réunlon en plus petits groupes

::"uit. Tout le mond e reste êncore une heu re. Plus drautobus, on se +
:, 5 bornes à pied pôur retrouver notre lit. Je dors dans cêlui de J.C
.'1ui mra gent iment passé sa c hamb re pendant mon séj ou r. Crest ses pare
iri ont éfé un peu surpris de voir que ltinvit6 de leur f ils étaii un
':e fac, de leur âge, à lrair plufôt sérieux. Je nraurai pourtant pas

,ie m ieux reçu.

A Saumu r, une sema i ne organ I sée pou r la défense de la nature pa
i,.t:t groupe, dont Bernard Saderne, un copain de Surviùre, qui est ét

i,iantes. Nouvelle atmosphère : beaucoup de jeunes, des agriculTeurs-t q!es convaincus, des gens qui regardent et écoutent et quelques vie
crnoques. Quand jtarrive, le groupe dtanimaTion I'Actuel" présenfe 'rpo,ri f antôsmefr, une série dc tableaux qui se succèdent très vife. les g
c-:-, il y en a beaucoup qui sont présenTs, sont fascin6s.

En su ite, d iscu ss ion avec Jeau-Claude Demau re, un autre copa i n bi
r.istc à Nantes. Sujet: le remembrenrent des campagnes. Encore un autre,rvcnté pour exproprier I e s . c u I t î v a t e u r s rrpeu rentablesr'. 0n parle, o
ri.,, Le soir, un f ilm: rrFarrebiquerr. Si vous ne Itavez pas vu, allez I

,l 'rie sur une ferme du Rouergue il y a 20 ou 30 ans. Quelle beauté.
..2rrez commenf on pétrit le pain et comment on le fait lever sous les
."rrtures du I if ,
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.e lend.emain je suis censé parler de produciion non polluante diéne,

e. Je me dégonf le. Une fois de plus, il me semb le préférab le de parler
'rs espoirs mal placés dans la science, e+c.,. Le solell se monTre, la dis-'';ssion se poursu if d ehor s, sur les bord s de la Lo iTe, en pet it s groupes,

., .:r ns un chanrp où il y a du frèf le. 0n en trouve à 4, 5, 6,et môme 7 f euilir:s
irLrestion: rrESt-ce dû à lrutilisation drengrais chimiques?rr; rrSi la vache c,
ir.rnge beaucoup, faut-ll srôtonner drun veau à cinq pattes?rr

Je devais rester le lundi ler lilai pour un pique-r,ique. Maîs ma mère
,,'i:r llail pas bien chez moi. ll a f allu que je.rentre. Dommage, ça a du êtr.
: r'rlpa.

,ropos Ces c o n f é r e n c e s - d é b a t s

Personnellemenf, je mren fatigue vite. Il faut dire que je ne suis p"s
ri: rTiculièrement bavard, surtouT quand il y a beaucoup de monde. De plus,
,e ressens le beso in et lr importance d t autres môyens de commu n icaf ion. Mc:.
C:t§ 1'1 

resT cerfainement pas unîque. Nous somnies constamment agressés par le
" e rbe: pa rent s, prof s, bouqu i n s, rad io, journaux, haut-par ieurs parfout,
rrcoùtez, on vous cause. Pas étonnant après quf il y ai+ des gens qui parlen"i-'r:ut seuls dans les rues. Nous, on y ajoufe encore,

Cresf pour ça que le groupe 'rActuelrr, avec ses scènes mïmées, dansées,
scit sou s forme de conver sa t ion, soit avec des réc ltan ts, ma is toujours
'.vec du mouvemen* ef, dans leur côs, un bruitage rythmé très effectlf, mc
,;:raît si riche. Leur message esT quelquefois très direci, quclquefois far'
iclu, mais tout le monde suit, rega rd e, ôcouTe tout à Ia f ois avec telle-
mcnt d ratTent ion que ctest une véritable pa rt ic ipat ion qui se produ it, un
. ,voû+enent.

.. Nous avons tous des tas de co nv ict ion s, de d ou tes et d I espo irs qui se--aient mieux exprimés sous cette fcrme, particulièrement si nous voulons
'r.'us ôdresser à des am is d iffÉrents de ceux auxque ls nou s avons exc lus ive '
r,,nt par lé jusqutà présenTl--I?-i6TE-mo ins cérébra I, plus intime, dtune teiin
:,^ésentation permeT lrétablissement drune relatïon plus profonde que nrim-
;',-i-te quel échange verbal. Il y a beauccup de choses à dire, toutes simple:,
.; re toul le monde a ressenti plus ou noinf : sur la n- urrîture, lrécole, ia
crlerre en ce qurelle nous concer ne, le bru it, la sc ierce même;... nos f rus-
;iaTions de tous les jours, quoi... Je suîs sûr que ça nrest pas nécessô1.,.)
, 'ètre acteur pour communiquer ce que lron ressenT vraiment, Ca vôudrait ie
, cup dressayer, Allez voir le groupe rrAc*uelt' dès que vous en aurez Itoc-
.,:gion et on en repar lera, tr

ar lubversion culturelle : infervenTions ci emandées

Voîci une série de nouvelles demandes dt interventions:
- fhierry Sallantin, 78 bis, rue de Bellebat, 45, ORLEANS, 01, tel 8l 05 41
ijr;rrande avec le groupe Etre et Vivre, et en accord avec les anîmateurs derlUT, notre intervenTion aux journêes de lrEnvi cnnement à lrUniversitô
rrirléans les 25, 26, ?7 et 28 l',la i, de préférence le 25 ou 26. Thème du su-
.ii,i là traiterrr(?) : 'rScience et scientismei la science est-elle neutre?
: a-t- i I une sc icnce pure?rr.

..anielle Buteau, 39, ruc Ronde, 21, Quettigny, nous dem.rndc ri e parflcipcr
:'. un débat dans son Iycée, possible jusqu!à fin Maî. Son proviseur est drê.-.
r-crd, mais ne veut pas traumai iser les é lèves par une approche catac lysm i-
q're des prob lèmes éco log iques.

- Phit
.. i lra
:,:o log
.uin.

ppe. Lecompte,81, Bd, H. Vasnier, 51, Reims, demande lrassistance
de drun gars ( pha I locraTe va!) de Surv ivre pour un forum politîco-
que qui suivrait une manif à vélo organisée enTre le 2l Mai et le t,1.

- Dimanche 4 Juin, Fôte de la Nature 1972, dans la ferme agrobiologique c;
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' L: Ga liolte, Gueperno en QuisTinÎc,55. Il y aura des producteurs biol..'ri
r!.es. On pcurra carnper dès le Samedi 3 Juin. Arnbiance de véritable FETÊ t -'l'

::cuci de décond it ion nement .

Quï veut tenir un stand Survivre?
Pour toute forme d ta îde, prendre contact avec "Nature et Vîerr, hameau

,:e Kervénanec, 56, Lor ienf .

- Le ItSéminaire des é lèves Ce Jème année de IrEcole des [4ines de Nanc)-'
Farc Saurup+,54, NANCY, souhaite no-ïre présence le lundi 12 ou le mardi l'1
ir,r in, Un ôspect du thème proposé est : I'les tournants qui semblent apparaî-
irc tant au niveau personnel que collectif r'. Celui qui accompagnait Alexa"*
ijre à la conférence au CEA ôvait fait une très forte i,'npression à ces étrl-
.liônts (ceci dit sans vculoir lui forcer la main). 0n peut ccntacter Yves
Gaden à ltadresse ci-dessus, ou té léphoner au CEA : 951 8C 00 poste 25 49'

- LrUnion des Groupements du Centrc J. Kennecly, 36, Bd J. Kennedy, 94, Cr;:
'icil, tel 2O7 ,2 99 organise une expositÎcn sur le thème : rrla Nature, la
Fcllution, les Nuisances'r, en 0ctobre prochain. Peut-être pcurraii-on y ani
rii-5 r un débat?

9. l'4cnograph ies

Denis Bouget, ôcole publique,27, St Carreuc, nous soumet une proposi-
i ion :

",..je viens de mo porter acquéreur ... dtun anc ien teillage à lin
cjont une bonne partie esf en ruines:50 ares dont la moitié est boisée, :':r
dreau sou s pression nÎ drélectricité, Pour ceux qui acceptera ient de camp;f
je pense pouvôir orgân iser une sema i ne de trave I l, rét lexicn et rédactior
pou r une équ i pe qui désirerait d isculer dtune monographie a ssez longuemen j.
Je pense que 20 ou 25 personnes serait un môximum' Personnellement, le st:..
jot qui mt inTéresse beaucoup esf celui qui traite du scientisme, ce qui c'-r- -
respond aux monographîes de L. Samuel et J.P. Sorg. Que ceux qul sont int.;-
iessds nc f a ssent signa...; ..,Voici I'tadTesse exacte de la baraque que
27, Trézardec, Elle se situe près de la côte, à

I l Juest de St Br iouc. Je pen se pouvo ir aménager
mo i s drAoût, mettons I a sema i ne du 7 au 13 Août

Ltaspecf financier de It impression des monographies a été abordé à lr:
r(:union du 12 Mai: on sroriente vers un premier tirage sans grossc incid.:r,-
ce f inanc ière ( pôr exemp I e 10 000 ex en off set); puis, sl ça marche blen,
une édition, à 40 000 ex chez Bélibaste par exernple.

lf , Nouve I les publicaTicris

je va is acheter: Keranzcr-2.
une c i nqua nta i ne de km à
Ie terra in pour le débul :r
1D1' I

Z F le No, 11, rue Sl l'4ichel, 56, Lc'-
ibraîrie unci ergrcund, où vous pourre;1

le no, Jean-l'4arc Carité, 11, rue Pa-

Nou s avon s reçu:
- le no 1 de I'Lt0rient à lrOccident'' ,
rîen"l , A la même adresse il y a une i

È ieuter en cas de besoin.
- lc no 6 dc "Trib,.rne I ibre 95' , 1 F

cil.f -La iné, 93, L IVRY-GARGAN.

I

ll

- Rassemblement des groupes eî correspondants isolés du S.C.A'N. :

il aura Iieu à La BIaquière les 20, 21 , et 22 llai 191 7. Vous pouvez vou',1
inscrire auprès de Roger l.{oreau, Communautê de lrArche, La Borie Noble,
311 , L.I BOUSQUET DIORB.

- Recherches et préparatîon à lraction non-violentei sessions dtétô 1972
a) 1ère approche: 2sema ines, à part ir du 2 Juillet jusqurau 9 Sep'ierr'-
bre; i sema ine du lO juillet au 6 Août.
b) sess ions spéc ie I isées :

- Nonviolence et révolution des structures : 16 au 30 Juillet
- EducaT ion et nonv io I ence : 2 au 15 Juillet
- Synd ica I isme et nonv io lence : 1J au 26 Août

'I .. ---, , : . '-^"-i''r-Ê'

Evènements TCVUS
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lV- Problèmes lycéens : 27 Août au 9

Les frais de parl ic ipat lon sônt de 12 F
inscrire, écrivez.avônt le 15 Juin 1972 à J
I!EUL ISSE.

- J.P. Boudon, route du Perthus,34,
ie procha ine de 50 ha pcur une d;zôr'20 ha de bonnes prê i r ies avec

Septembre
par jour. Sl vou s vouiez vous

. Fro be rt, CNV, Vendranges, 42,

LODEVE, nous informe de la mise en ve i:-
ine de millicns près dr0lmet :

- Simon Charbonneau , 11, rue de Brivazac, II,PESSAC, organlse 'run camp d.:
réflexion de huit jours consacré aux prôblèmes qui ncus préoccupentr'. Ce
:amp aura Iieu f in Juillet chez ses parents.
', 1. T err itoire lioéré?

üne berger ie. Un ami df ici €ntrera it
. uiil possède sur ltaffaire. Y a-t-i
f rireï"dlô'et ùne vraie ville libre
ru ir3 16n6p1

une rivière,30 he de guarrigues ave,l
dans le groupe ou cèdera it une par'f

I. des_ cop.ains intéressés? Ce sera i+

- Au 17, ruc J.acq,r ie.r, Paris,l4ème, il y a une nôisoô du Per.:ple, ELLE _FS-l-
Eli DANGER. Dep'u is 'le 12 r4a ir ses_ occupanis .oe..rven+ être .expu lsés. I ls ne
s. nt pds foü s relôgôs, en perticilier CIeudi'nc .+ scg tro is enf ants,' Do
tou+es faÇons, i''l s r.e'f üé';en*:6" ,q'u'itt'er, iette maisorl tanr du'r i lsing:sèroiÉT::
pas tous relogés décemment. Aidez- lcs, ne faites pas cornme mcî, allez les
vc,ir.
'l f . Changement de rédacteur

Alexandre est pôrti au1xg161s-Unis. ll nry a donc plus cle secréiaire
Ce Survivre.

Jrai réd igé ce no du BL à parTir des documenfs recuelllis par Alexan-
d re, avec le plus de su bj ecf iv îté possible (ce qutil en resta lf devant la
perspect ive de taper tout ça). Heu reu seme n T la parole est aux I ecteu rs.

Vou s recevrez ce no avec plusieurs jours de reta rd sur ce que jtavôis
prévu: jraî dû refa ire les stencils (ma frappe éta ît trop lrrégu llère).
Si vou s avez le môme défauf, pen sez -y a,rant eï prenez une machlne é lectr i-
que. Ca aurait pù partîr plus vife, mais alors jraurai dû renoncer soit à
mon sommeil, soit aux séances dl0kyomé, ma droque à rnoi. Alcrs .i tespère c,te
vou s ne vou s ête s pas trop impat ienté

Au f ait, on nra pas reçu beaucoup dtavis concernant la nécess itô du
BL. Alors?

+@
René Bosse-PIatière, viticulteur, Les Carrières, 69, LUCENAy, nous

rlci-it:
rrJe vois beaucoup de jeunes, très généreux, vouloir revenlr à la ne-iure, mais sans expér ience dtun mét ier plein d,embûches.

J rai besoin de leurs bras pcür pcusser mon Césengagement de la chlmie.
Eux ont beso in de mon exoérience...

...1'lrétant pas maître de stage patenté, il ne faut
un cours magistra l, j I essa ieaa i d rêtre clair et:sincère,,Jc B h de treva i I manuel par jour j roffre au stag ia lre
scra en outre logé et nourr i cômrne pour les vendanges.It

Si ça vou s i nléresse, écr ivez -lui.

D i recTeu r de la publication : Alexandre Grothend ieck,
lmprimé par Surv ivre et Vivre

211 ,
91

pas atl'endne de mci
ot comme je deman-

3O F par jour; il

Pierre

Av Kennedy
MASSY


